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Boris VIAN, L’Arrache-cœur, 1953, deuxième partie, chapitre XI.

Étendu dans un coin du jardin, où poussait en abondance le 
fouille-pétrin, qui donne à son usager discret le courage et la déci-
sion, il en mâchonnait distraitement quelques tiges anguleuses. Il 
attendait Culblanc, qui devait venir le rejoindre et passer avec lui la 
fin de ce jour sans relief. Cette idée de relief lui fit vérifier de la 5 
main la correction de son pantalon. Comme de coutume, cela se 
terminerait sans doute en queue de psychiatre. 

Il entendit le gravier crisser et s’assit. Pataude et plantureuse, 
les pieds plats, le caraco pesant, la bonne parut et s’assit à côté de 
lui. 10 

— Fini ton travail ? demanda-t-il. 
— Fini, soupira-t-elle. Les gosses sont couchés. 
Elle déboutonnait déjà sa robe, mais Jacquemort l’arrêta. 
— Si on parlait un peu ? proposa-t-il. 
— Je suis pas venue pour ça, observa-t-elle. Je veux bien le 15 

truc, mais pas causer. 
— Je veux te demander une seule chose, dit-il. 
Elle retira son vêtement et s’assit sur l’herbe. Dans ce coin 

écarté du jardin, ils se trouvaient comme dans une petite boite. Au 
reste, il n’y avait pas le moindre risque de surprise ; ni Angel, ni 20 
Clémentine ne viendraient. Jacquemort, pour la faire patienter, se 
déshabilla à son tour. Elle évitait de le regarder. Nus sur l’herbe, ils 
étaient un peu ridicules tous les deux. Elle se mit à plat ventre, puis 
à quatre pattes. 

— Je vous attends, dit-elle. 25 
— Zut, protesta Jacquemort. Et puis, d’abord, j’en ai marre de 

cette position idiote. 
— Allons, dit-elle. 
— C’est insupportable, dit Jacquemort. 
D’une poussée brusque il la déséquilibra. Avant qu’elle ait eu 30 

le temps de se rétablir, il la clouait au sol sur le dos et s’allongeait 
sur elle. Elle se débattit furieusement. 

— Non, dit-elle, pas ça ! Pas comme ça ! Satyre. 
Jacquemort la maintenait solidement. 
— Je yeux bien te lâcher, dit-il. Mais alors dis-moi pourquoi 35 

tu ne veux pas le faire autrement. 
— Je ne veux pas, grogna-t-elle. 
Il accentua son avantage. Il pouvait la prendre quand il vou-

drait. 
— Si tu ne me le dis pas, je le fais comme ça. 40 
Cette fois, elle se mit à pleurer de rage en balbutiant. 
— Non… Allez-vous-en. Je ne veux pas. Vous êtes trop dégou-

tant. 
— Mais enfin ! protesta Jacquemort, tu es complètement cin-

glée ! 45 
— Je ne veux pas parler, dit-elle. 
— Tu parleras, dit Jacquemort. 
Il pencha la tête et saisit un bout de sein entre ses dents. 
— Si tu ne me le dis pas, je mange le morceau, assura-t-il la 
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bouche pleine, avec quelques difficultés. 50 
Il avait très envie de rire et ses possibilités s’en ressentaient. 

Cependant, il dut la mordiller un peu fort car elle cria et fondit en 
larmes pour de bon. Impitoyable, il en profita pour la forcer. 

— Je vous le dirai, gémit-elle. Mais retirez-vous de moi. Tout 
de suite. Tout de suite. 55 

— Tu me diras tout ? dit Jacquemort. 
— Je promets, dit-elle. Allez-vous-en… Allez… Oh !… 
Jacquemort la lâcha et s’écarta haletant. Elle était dure à tenir. 

Elle se rassit. 
— Parle, maintenant, dit-il. Ou je recommence. Pourquoi 60 

fais-tu comme ça ? À quoi ça rime ? 
— Je l’ai toujours fait, dit-elle. 
— Quand ça ? 
— Depuis le début. 
— Avec qui l’as-tu fait la première fois ? 65 
— Avec mon père. 
— Et pourquoi comme ça ? 
— Il disait qu’i voulait pas me regarder. Qu’il osait pas. 
— Il avait honte ? 
— On connait pas ça, chez nous, dit-elle, dure. 70 
Elle tenait ses seins dans ses mains mais gardait ses cuisses re-

levées et écartées. C’est la pudeur, pensa Jacquemort. 
— Quel âge avais-tu ? 
— Douze ans. 
— Je comprends pourquoi il n’osait pas te regarder. 75 
— Non, vous ne comprenez pas, dit-elle. I voulait pas parce 

qu’i disait que j’étais trop moche. Et puisque c’est mon père qui le 
disait, il avait raison ; et maintenant, voilà que vous m’avez fait dé-
sobéir à mon père et que je suis une mauvaise fille. 

— Est-ce que tu aimes ça ? demanda Jacquemort. 80 
— Quoi ? 
— Comme tu le fais ? 
— Ben, c’est pas des questions, dit-elle. Vous voulez le faire ou 

non ? 
— Pas tout le temps comme ça, dit Jacquemort. Les meil-85 

leures choses lassent. 
— Alors, vous êtes comme les bêtes, dit-elle. 
Elle se releva et chercha sa robe. 
— Qu’est-ce que tu fais ? dit Jacquemort. 
— J’m’en vais. J’ai honte de moi. 90 
— Tu n’y es pour rien, observa Jacquemort. 
— Si, dit-elle. J’aurais pas dû, dès le début. 
— Si tu me racontais un peu plus de choses, dit Jacquemort, 

je pourrais essayer de ménager ta sensibilité. Mais tu n’es guère ba-
varde. 95 

— Madame m’avait bien dit, grogna la nurse. Je ne veux plus 
vous voir. 

— Tant pis, dit sèchement le psychiatre. Je me ferai une rai-
son. 

— Et je ne vous dirai rien. Je ne suis pas là pour satisfaire 100 
toutes vos sales manies. 

Jacquemort ricana et commença à se rhabiller. Jamais il 
n’avait espéré psychanalyser sérieusement cette malheureuse. Il en 
trouverait de mieux. Il enfila ses souliers, se leva. Elle pleurnichait 
encore. 105 

— Fiche-moi le camp, dit-il posément. 
Elle obéit en reniflant. Elle devait le détester. Il sourit en pen-

sant que, de ce point de vue, c’était une analyse réussie. 
Et puis, d’un bond léger, il attrapa un papillon attardé qui pas-

sait et le goba, satisfait. 110 


